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RPF ont subi l’épreuve de la guerre et de la résistance, qui les convertit à une culture 
politique nouvelle.
Frédéric Kurtz. 
C, Les Actes du Cresat, n° 6, UHA, Mai 2009. 128 p.
Voilà probablement qui justifie l’existence de bulletin : mettre noir sur blanc les 
résultats d’une belle activité de ce Centre de Recherche Haut-Rhinois, dont nous 
rendons compte depuis ses débuts. Elle s’articule comme de coutume entre les grands 
domaines de la recherche accomplie. Celle des séminaires tout d’abord. Apparemment, 
on pourrait croire que « la christianisation du Pacifique » de Céline Borello Mcf 
à l’UHA apporte encore une pierre à l’histoire de l’ouverture exotique d’une 
Alsace, caricaturée comme repliée sur elle-même, mais qui s’est tant ouverte par 
ses négociants et… ses missionnaires. Et il en effet question ici de missionnaires, 
mais surtout anglais et américains, relayés bientôt cependant par des Français et des 
Alsaciens de la mission de Paris, et par les missionnaires catholiques. Aux contacts 
culturels entre européens et océaniens s’ajoutent les acculturations religieuses entre 
frères chrétiens séparés. Yves Frey et Marie-Claire Vitoux font le point sur l’état 
de la recherche dans l’enquête « Histoire et mémoire des immigrations en région », 
initiée par le « Fonds d’action et de soutien pour l’intégration et la lutte contre les 
discriminations » (FASILD). La communication est fort intéressante car c’est une 
véritable monographie sur le montage d’un dossier qui remporte un marché ouvert 
par un appel d’offres. La partie financière est malheureusement totalement occultée : 
on aurait pu donner quelques éléments, sans entrer dans les détails. Mais après tout, 
le marché reste central aussi dans l’art : c’est que nous rappelle Bernard Jacqué avec 
son étude de l’évolution de l’art décoratif dans l’industrie.
J.-M. Kuppel donne une étude sur l’épuration professionnelle dans une grande 
entreprise nationalisée, les MDPA. Elle est importante, car à notre connaissance, 
aucune autre entreprise publique (SNCF, PTT) n’a fait l’objet d’étude approfondie. La 
commission d’épuration professionnelle a mis du temps à se constituer : mars 1945. 
Composé de résistants, de cadres et de syndicalistes résistants, elle examinera 
sur 10 000 salariés les dossiers de 820 d’entre eux, 362 ayant déjà été réglés par 
la radiation (ici on est surpris du nombre élévé – 128 – des engagés volontaires 
dans la Wehrmacht ou la Waffen SS, pour des jeunes qui auraient pu bénéficier de 
l’affectation spéciale). 388 salariés sont licenciés sans indemnité, soit pratiquement 
un inculpé sur deux (47 %), ce qui correspond aux chiffres des autres entreprises 
publiques, et confirme encore la sévérité de l’épuration en Alsace par rapport à 
« l’Intérieur ». Bref, on attend avec intérêt les résultats de cette thèse de doctorat. 
On sait que le CRESAT s’est spécialisé dans la géographie des risques (voir les Actes 
du CRESAT n° 5 qui nous informe de la convention de recherche Transrisk et notre 
CR RA 2008). Ici deux Masters nous informent sur « le risque avalanche dans le 
massif vosgien de la fin du XVIIIe siècle à nos jours » (Florie Giacona). On y relève 
220 avalanches, les plus importantes s’étant produites en 1847, 1895, 1952, avec une 
centaine de victimes, la majorité d’ente elles fort contemporaines, dues à la pratique 
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du ski.  Quant à Romain Ansel, il utilise les rapports d’intervention des sapeurs-
pompiers pour établir une carte des risques d’inondations de la ville de Mulhouse, 
estimés être fiables sur la longue durée, quels que soient les mutations de la voirie 
superficielle et souterraine. Fanny Ehret poursuit l’étude sur la condition sociale 
des Mulhousiens au XIXe siècle en étudiant la vieillesse et tout particulièrement la 
vieillesse pauvre. Critère significatif : la vieillesse commence à 50 ans, car des vieux 
de 60 ans, il n’y en a plus guère. La communication sur « Evaluer l’information sur 
le Web » est bienvenue, car elle attire l’attention sur l’importance de ces instruments 
et l’intérêt de filtrer les informations les plus pertinentes et les plus fiables. Le 
CRESAT a organisé nombre de journées d’études, qui font l’objet de publications et 
de CR spécifiques dans la RA ; nous n’en mentionnerons que les thèmes : Journées 
d’histoire industrielle de Mulhouse et Belfort – Industrie chimique et société 
(XIXe - XXIe siècle , oct. 2008. Pierre Lamard, Nicolas Stoskopf. 8e Table Ronde 
Rhin-Sud : Si Rhin-Sud était un jardin (oct. 2008) (R. Woessner). Odile Kammerer 
et J.-Ph. Droux, présentent le stade actuel de développement de cet Atlas historique 
de l’Alsace en ligne et donnent un exemple : la province d’Alsace au XVIIIe siècle, 
frontière et mosaïque seigneuriale, dressée par J.-M. Boehler. Elle n’est pas en 
couleurs dans ce fascicule : raisons de plus de se reporter au site www.cartographie.
histoire.uha.fr.
Frédéric Kurtz 
W (Stefan), Nordelsass für Leser. Ein kurzweiliger Führer zu 
historischen und literarischen Schauplätzen aus 12 Jahrhunderten, Morstadt, 2007, 
320 p.
Rien de révolutionnaire, au sens de nouveauté historique à partir de textes 
inédits, dans ce guide rédigé en allemand et consacré à l’Alsace septentrionale, 
de Saverne à Lauterbourg. Mais une honnête compilation de ce qui existe sur le 
marché de l’alsatique. L’ouvrage mérite toutefois d’être remarqué par sa sélection 
de textes littéraires se rattachant à telle ou telle localité décrite. Sont évidemment 
convoqués des auteurs allemands comme Sebastian Münster, Wolfgang Goethe ou 
Friedrich von Schiller. Le contraire eut été étonnant. Stefan Woltersdorff fait aussi 
preuve de sa bonne connaissance des plumes françaises, citant Alexandre Dumas, 
Émile Zola, Jean-Paul Sartre et Simone de Beauvoir, André Maurois, tous traduits. 
Le triptyque est complété par le volet alsacien : Paul Stinzi, René Schickelé, 
André Weckmann, Claude Vigée, dans leur version allemande.
Le parti pris littéraire explique vraisemblablement l’absence d’indications sur 
les édifices culturels de la région, qui généralement monopolisent les pages des 
guides traditionnels. L’occasion était pourtant belle d’évoquer une singularité de 
cette zone riche en « Simultankirchen », inconnues ici. Par ailleurs les lettres excluent 
les personnalités locales comme les De Dietrich sont exécutés en trois lignes, les 
évêques-princes de Spire totalement ignorés. N’apparaît surtout pas la formidable 
complexité de la souveraineté territoriale de l’Outre-Forêt autrefois, l’un des plus 
beaux manteaux d’Arlequin de toute l’Europe.
Claude Muller
